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      — Je suis enceinte.

      Je reste bouche bée et me contente de dévisager la fille devant moi, incapable d’articuler un mot. J’ai probablement mal entendu. Impossible, elle n’a pas pu dire…

      — Parker ! s’énerve-t-elle alors que je cligne des yeux pour me ressaisir. Tu as entendu ce que j’ai dit ? Arrête de te parler dans ta tête.

      — Je ne…

      — Non. Je te connais, tu te souviens ?

      — Je suis désolé, mais je, euh… j’ai besoin d’une minute pour traiter l’information. Je ne m’attendais pas à… ça. Ou à toi.

      Elle fait la moue avant de me dépasser pour entrer dans la maison. Elle fronce le nez en jaugeant les lieux. Son visage se contracte alors qu’elle assimile la simplicité du salon que j’ai aménagé avec Lolli, ma meilleure amie et colocataire. Oui, c’est une villa en bord de mer, mais elle ne fait pas maison de riche pour autant. Je suppose que c’est à ça qu’elle s’était attendue.

      — Waouh. J’aurais quitté ma ville natale pour ça, moi aussi.

      Le sarcasme suinte dans son ton alors qu’elle s’appuie contre le dossier du canapé, les bras croisés sur son torse.

      J’ai envie de protester, de défendre mon foyer, mais elle a le droit de m’en vouloir.

      Je l’ai abandonnée quand j’ai déménagé ici, sans même considérer ce que ça pourrait lui faire.

      Pourtant, je le devais. Je devais partir… pour moi.

      Quand Lolli m’a demandé de déménager en Californie, de vivre avec elle et d’aller à la fac, de travailler pour la compagnie dont elle m’a promis les rênes une fois que je serais diplômé, la question ne s’est pas posée.

      Seul un imbécile lui aurait tourné le dos. J’ai donc fait mes valises et filé juste après la remise des diplômes.

      Des yeux tristes cherchent les miens avant de se poser vers la fenêtre, et je me sens instantanément comme une merde.

      Elle doit être effrayée, anxieuse et incertaine de tout en ce moment.

      Enceinte, putain.

      Avec un soupir, je m’approche, la saisissant doucement par le bras.

      Elle essaie de m’éviter, mais sa pseudo-force lui fait défaut et ses émotions prennent le dessus. Des larmes emplissent ses yeux alors que sa lèvre inférieure commence à frémir.

      Quand je la rapproche de moi, elle lutte contre notre proximité quelques secondes avant de craquer et d’abandonner pour pleurnicher contre mon torse.

      — Hé, murmuré-je. Tout ira bien.

      Je dis ça en sachant pertinemment que c’est probablement faux.

      — J’ai p… peur.

      — Je sais.

      Je lui embrasse les cheveux et elle pleure encore plus.

      — Mais on va trouver une solution.

      — Maman va me tuer, Parker, gémit-elle. Je ne sais pas quoi faire. Elle ne peut rien savoir.

      Je ravale mes mots.

      Payton ne comprend toujours pas quel genre de femme est notre mère. Elle lui fait encore confiance. Elle l’aime encore. Ce n’est pas parce qu’Ava Baylor est morte pour moi qu’elle ne mène plus sa fille par le bout du nez. Il y a tellement de choses que Payton ne sait pas.

      Mais, pour l’instant, il faut voir au-delà de ça.

      Ma petite sœur de seize ans est enceinte. C’est un problème.

      Je lui frotte le dos alors qu’elle s’écarte de notre étreinte.

      Essuyant son nez avec sa manche, elle renifle.

      — Qu’est-ce que je fais, Parker ?

      — Je ne sais pas, Peep, mais on… Tout ira bien. Allez.

      Je lui prends la main, l’entraînant dans la cuisine pour lui préparer un chocolat chaud. Oui, on est en juillet, mais aussi dans le sud de la Californie. La plage est mon jardin, et l’air est frais.

      Une fois que c’est prêt, elle bondit pour s’asseoir sur le plan de travail et je lui donne sa tasse, récoltant un petit sourire en coin.

      Alors qu’elle souffle dessus, regardant fondre les marshmallows, je l’observe. Ses cheveux blonds, raides et longs, sont coiffés en une queue de cheval haute retombant dans son dos. Ses vêtements sont de créateur. Je le sais parce que ma mère porte les mêmes conneries.

      Les sandales à talons brun clair qu’elle a sont bien trop hautes, son short en jean sombre bien trop court, et son pull à trois cents balles, qui a maintenant de la morve sur les manches, hurle : « Regardez bien, mais pas d’assez près pour toucher ! » Ce côté supérieur. Je déteste ça.

      — Parle-moi, Peep.

      Elle soupire et lève les yeux vers moi, ayant enfin l’air d’une petite fille qui parle à son grand frère.

      — Qu’est-ce que tu veux savoir ?

      — Tout. D’abord, comment t’es arrivée ici ?

      — Je…

      Elle regarde vers la gauche puis revient à moi.

      — J’ai pris le bus.

      Je passe mes mains sur mon visage.

      — Et si je n’avais pas été là ? Je ne suis pas resté à la maison en permanence ces dernières semaines.

      — Eh bien, ta petite coloc aurait été chez vous, non ? rétorque-t-elle avec insolence. Quoi ? Elle n’aurait pas laissé entrer ta petite sœur ? Elle n’accepte que les gens avec une teub qui pendouille entre les jambes ?

      — Payton.

      Elle lève les yeux au ciel.

      — Pitié. Je ne suis pas ta fille, Parker. Tu n’as pas le droit de me gronder.

      — Écoute, j’ai pigé. Tu m’en veux. Très bien. On va gérer ça. Mais continue à tailler Lolli alors que tu ne sais rien d’elle et je ramènerai directement ton cul à Alrick. Et pas parce que je choisis un camp, donc arrête de faire ta merdeuse. Ne te fais pas d’opinion sur elle sans lui donner sa chance. Ne sois pas comme maman.

      — Ouais, ouais, peu importe, marmonne-t-elle, n’abandonnant qu’à moitié.

      — Retour au sujet principal. Enceinte ?

      — Oui.

      — Et maman n’est pas au courant.

      — Non.

      Je hoche la tête, bougeant pour regarder un instant par la fenêtre.

      — Qui est le père ?

      Elle me jette un regard en biais, ses lèvres se relevant sur le côté gauche.

      — Payton.

      — Il ne sait pas non plus.

      — Payton.

      — Ce n’est pas important, là !

      — Payton.

      — Très bien !

      Elle descend du bar et avance d’un pas vers moi.

      — Tu veux vraiment savoir ? dit-elle alors que ses yeux s’écarquillent et que ses sourcils se lèvent. Deaton Vermont.

      Je reste bouche bée, et pour la deuxième fois en quinze minutes, je suis sans voix.

      Deaton Vermont. Frère de Kellan Vermont.

      Kellan Vermont, fiancé à…

      — Elle sait.

      Je repose les yeux sur ma sœur, qui a bien lu mon air interrogateur.

      — Je… J’ai besoin d’aide. Je ne savais pas vers qui d’autre me tourner…

      — Oui, j’ai compris.

      Je me racle la gorge et hoche la tête, la laissant là pour m’enfermer dans ma chambre et sortir mon portable. Composer un numéro que je ne pensais pas avoir besoin d’appeler un jour. Je lève le combiné à mon oreille, et il faut trois sonneries et demie avant qu’elle réponde.

      Les quelques respirations que j’entends de son côté de la ligne me font retenir la mienne.

      Je suis sur le point de raccrocher quand elle parle, d’une voix douce et basse.

      — Salut.

      Un mot. Un mot insignifiant, petit, ridicule qui quitte ses lèvres, et j’en ai le tournis. Des centaines de pensées que j’ai repoussées et que je venais de parvenir à tenir loin de moi reviennent s’écraser en première ligne dans mon esprit.

      Un murmure doux et désinvolte, et je me noie à nouveau. Je suffoque.

      — Vous avez parlé.

      Je cale mon front contre le mur, poussant un « Oui » étranglé.

      — Bien.

      Je déglutis et me force à répondre.

      — Et si je n’avais pas été là ? Elle n’a jamais rencontré Lolli. Elle aurait été coincée ici, sans trop savoir quoi faire.

      — Je voulais juste aider.

      Je me tourne doucement, m’appuyant contre la porte, le menton sur mon torse.

      — Ne fais pas ça.

      — Parker… souffle-t-elle.

      Je l’imagine avoir reculé contre un mur, la tête calée contre, ses yeux fermés.

      — Je… suis désolée.

      — Je sais, dis-je dans une inspiration. Tu es constamment désolée.

      — Ne sois pas comme ça.

      Un gloussement attristé m’échappe avant que je puisse le retenir.

      — Et comment voudrais-tu que je sois ?

      Elle reste silencieuse un moment avant de se racler la gorge.

      — Tu veux que je rentre chez moi ?

      Je me redresse instantanément.

      — Quoi ?

      — Je peux. Je…

      Je baisse le portable et sors en trombe de ma chambre, les yeux plissés sur Payton alors que je tourne au coin.

      Elle grimace tout en se rongeant les ongles, un geste à la fois d’excuses et de confirmation.

      Bordel.

      Je secoue les mains, raccroche et fourre mon portable dans ma poche avant de marcher jusqu’à la porte pour regarder par le judas. J’ai l’impression de me mouvoir au ralenti.

      J’en ai le souffle coupé.

      Elle est là.

      Avec sa coiffure parfaite et ses habits repassés, appuyée exactement comme je l’ai imaginé. Mais contre mon porche ? Je ne m’y étais pas attendu.

      Elle regarde l’écran de son portable avant de le poser contre sa poitrine. Elle penche la tête, et une mèche de cheveux caramel retombe sur son épaule, la dissimulant. La bloquant du monde. Il ne lui faut qu’une minute pour se ressaisir, s’armer d’un faux courage et lisser son blazer.

      Après un regard rapide vers Payton, je tourne la poignée, prenant une profonde inspiration pour me préparer.

      Mais ça ne fait rien pour me calmer, et dès que j’ouvre la porte, dès que ses yeux croisent les miens, c’est comme s’ils n’étaient jamais partis. Comme à chaque fois.

      Elle essaie de ne pas le montrer, comme si elle ne ressentait pas la même chose. Et elle s’est améliorée, ces dernières années. Cependant, je n’ai pas besoin de le voir dans sa posture ni de mesurer l’écart de ses respirations… même si j’en suis capable. Aucune importance que ses yeux s’écarquillent légèrement, pour que ses paupières s’abaissent aussitôt l’instant d’après. Ou que la pulsation à la base de son cou accélère simplement parce qu’elle est en ma présence. Elle pourrait essayer de dissimuler toutes ces choses, ça ne changerait rien.

      Tous ces signes révélateurs sont là, infimes, et pourtant, étrangement, je n’ai besoin d’aucun d’eux, car ses sentiments irradient de son corps pour s’insinuer dans le mien. Il en a toujours été ainsi pour moi et mon amie secrète. Très secrète.

      — Parker.

      Mon nom s’échappe à peine de ses lèvres, néanmoins sa tentative de nonchalance me tue presque autant que son besoin de l’utiliser. Elle me lance un petit sourire.

      — Tu prévois de m’inviter à entrer ?

      J’ai envie de la rejeter, de lui dire qu’il vaut mieux qu’elle rentre chez elle. Qu’elle retourne à sa vie.

      À lui.

      Mais je ne peux pas, et c’est le problème.

      Je ne pourrais pas la repousser, même si j’essayais. Et j’ai beau avoir envie de la haïr, d’être froid avec elle, je ne peux pas. Je ne le ferai pas. Parce que, au bout du compte, peu importe où la vie nous conduit, quelque chose nous ramène toujours à ce moment, avec elle, debout devant moi.

      Mon sourire commence doucement, mais une fois qu’il est amorcé, il s’agrandit. Immédiatement, elle détend les épaules et carbonise mon âme avec son propre sourire.

      — Tu n’as jamais eu besoin d’invitation auparavant. Pourquoi en attends-tu une maintenant ?

      Son sourire s’agrandit, toutefois, elle incline la tête sur le côté, se cachant à nouveau derrière ses cheveux raides et brillants.

      Je tends la main pour qu’elle la prenne, et ses yeux se posent doucement dessus avant qu’elle finisse par glisser sa petite paume dans la mienne.

      — Bienvenue en Californie, Ken.
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      Je lève la tête quand Kenra tourne au coin ; elle s’immobilise une seconde avant d’avoir fait les derniers pas qui la séparent du canapé, optant finalement pour le pouf juste en face.

      — Payton s’est endormie, dit-elle doucement tandis que je hoche la tête. Où est Lolli ?

      Je jette un œil à l’horloge.

      — Elle doit être sur le chemin du retour.

      Elle m’observe un instant, sa tête s’inclinant légèrement, avant qu’un petit sourire ne naisse au coin de ses lèvres.

      — Quoi ?

      Elle hausse les épaules, détournant vivement le regard avant de le ramener sur moi.

      — C’est juste que… c’est bon de t’avoir devant moi, c’est tout. On ne s’est pas revus depuis…

      — Depuis que je suis revenu du Mexique et que tu es passée pour vérifier si j’avais vraiment couché avec ma meilleure amie.

      Elle ouvre la bouche pour répliquer avant de se raviser. Deux fois.

      — Mon frère était dans un sale état après tout ça, Parker. J’avais juste besoin de savoir si on pouvait encore garder espoir pour ces deux-là.

      Je passe les mains sur mon visage et détourne les yeux.

      Durant le spring break de cette année, je suis allé au Mexique avec un tas d’amis. Nate, le frère de Kenra, sortait avec ma meilleure amie Lolli depuis cinq bons mois, et tout est parti en couille une fois là-bas.

      Son ex-plan cul, qui s’avère être aussi l’ex-meilleure amie de Kenra, est devenue folle de jalousie et a comploté pour faire croire à Lolli qu’il avait couché avec elle, et pour que Nate de son côté pense que Lolli se moquait de lui. Ils se sont séparés à cause de ça.

      Lolli, qui ignore comment gérer de telles émotions et qui est fermée comme une coquille depuis le début, n’a pas bien réagi. À la fin de la soirée, je l’ai raccompagnée ivre morte à sa chambre, et elle m’a demandé de rester. Déjà sur le moment, je n’étais pas sûr que ce soit une bonne idée. Elle était vulnérable, belle et brisée, et j’étais moi-même perdu dans mes propres soucis, n’étant pas certain de savoir comment les régler… et à cet instant, elle était un de ces soucis.

      Mais je l’aimais et je savais que je devais être là pour elle, comme elle pour moi, donc je suis resté.

      Elle m’a demandé de l’embrasser cette nuit-là, et je l’ai envisagé. Je l’ai presque fait, mais finalement, je n’ai pas pu. Elle n’était pas mienne, et je le savais tout autant qu’elle. Elle ne voulait pas de moi. Elle voulait que la douleur s’en aille et ignorait comment faire.

      Le matin suivant, Nate m’a trouvé au lit avec elle et a pété un câble. Et, apparemment, la nouvelle est remontée jusqu’à Kenra, parce que deux jours plus tard, je l’ai retrouvée sur le pas de ma porte.

      Ce n’était pas juste de sa part de se pointer comme ça, et la vérité ne la concernait pas. Bordel, elle était fiancée à un autre et nous n’avions pas parlé depuis des mois. Ça ne m’a néanmoins pas empêché de lui raconter ce qu’il s’était passé. Elle a un pouvoir sur moi que personne d’autre n’a. Et que personne d’autre n’aura jamais, je parie.

      Chaque fois que je pense qu’elle est partie pour de bon, que, peut-être, je peux commencer à aller de l’avant, elle revient et m’entraîne à nouveau dans les profondeurs.

      Avec un soupir, je la regarde.

      — Combien de temps comptes-tu rester ? demandé-je pour changer de sujet.

      — Je n’en sais rien, murmure-t-elle, son regard ayant du mal à soutenir le mien.

      Je vois des larmes commencer à monter et embuer ses yeux auburn. Dans ma vision périphérique, je capte sa main qui se lève, toutefois je ne détourne pas le regard. Ses yeux m’ont trop manqué pour que je le fasse, et qui sait s’ils ne vont pas disparaître d’un moment à l’autre.

      Je me force à rester assis et immobile alors que le bout de ses doigts parcourt ma mâchoire, et que tout ce que je veux faire, c’est l’attirer à moi.

      — Tu ne t’es pas rasé, murmure-t-elle, les yeux toujours verrouillés sur les miens.

      Dans un profond soupir, je la dévisage.

      — Tu me manques, Parker.

      — Vraiment ?

      — Oui, avoue-t-elle doucement.

      — Mais pas assez.

      Elle cligne des yeux, les baisse, et une larme se libère pour glisser sur sa joue.

      — Ken, chuchoté-je, mes côtes se comprimant alors que je tends le bras pour l’essuyer. Ne pleure pas.

      Elle secoue la tête, riant légèrement.

      — Désolée, c’est juste que… rien n’est comme je le pensais.

      Quand je fronce les sourcils, elle agite la main et va pour se lever, comme si c’était une explication suffisante.

      — Tu as un endroit où je pourrais me reposer un moment ? Je suis épuisée. La route a été longue.

      Quand je ne bouge pas, les yeux toujours rivés sur elle, elle soupire et m’offre enfin quelque chose.

      — Je… Mes parents me manquent.

      Elle désigne la pièce d’une main.

      — Nate me manque. Je ne savais pas, ou je ne m’étais pas rendu compte que je ne les verrais pas vraiment quand j’ai… quand Kellan…

      — Je vois.

      Je me racle la gorge et me lève avant qu’elle ne puisse dire quoi que ce soit d’autre. Je n’ai pas encore envie d’entendre ça. J’ai besoin d’une minute pour accepter toute la situation. Sa présence ici. Celle de ma sœur, enceinte.

      — Tu peux t’étendre dans la chambre de Lolli un moment, ça ne la dérangera pas. Je vais vous préparer les autres chambres d’amis.

      Ses yeux vacillent vers les miens, et elle hoche la tête.

      — On, euh… Lolli et moi, on fait un barbecue ce soir, donc ne te préoccupe pas du dîner, annoncé-je alors que je la presse dans la chambre.

      Elle regarde le lit, puis referme doucement la porte.

      — Kenra.

      Son regard découragé croise le mien.

      — Tu connais la chanson. Don’t worry…

      Elle ne peut pas s’en empêcher, et comme je savais qu’elle ferait, elle rit et répond :

      — Be happy ?

      Je pouffe et pose la main sur la poignée pour fermer moi-même avant qu’elle relève les yeux vers moi.

      Une fois que les chambres sont prêtes, je m’assure que tout soit sorti pour le dîner. Je me faufile ensuite dans le jardin, marchant jusqu’à l’oasis de Lolli : une pergola dans le sable qui donne sur l’océan. Elle y a ajouté un hamac rien que pour moi, à droite de la balancelle que Nate a installée pour elle. Ainsi, nous pouvons venir ici, ensemble ou seuls, pour simplement… exister.

      Je me couche et regarde le ciel californien au-dessus de l’océan.

      Ma sœur, seize ans, enceinte. D’un Vermont, en plus.

      Et il n’est pas au courant. Ma mère non plus. Payton ne parle pas à notre père, donc son compagnon Clint et lui l’ignorent aussi, sans aucun doute.

      Pourtant, elle en a parlé à Kenra.

      De ce que je savais, elle ne l’appréciait même pas, de base. Oui, c’est parce qu’elle était, qu’elle est une adolescente pourrie gâtée avec un bâton dans le cul, même si ce n’est pas forcément sa faute. Ma mère l’a élevée pour qu’elle devienne Miss Alrick Falls : qu’elle soit supérieure à tous ceux qui pensent pouvoir mettre tout le monde d’accord.

      Clairement, la situation a changé, et peut-être que ça fait un moment. Il m’est impossible de le dire. Je n’ai pas vu ni parlé à ma sœur depuis un an, à cause de ma mère. Je n’ai pas dormi sous le même toit qu’elle depuis trois ans, quand je suis parti pour vivre avec mon père.

      Mais qu’a-t-il bien pu se passer pour que ma sœur se confie à Kenra ? Ou alors, était-elle vraiment désespérée ? Et si c’est le cas, pourquoi ?

      Et pourquoi Ken devait-elle venir ici ? Rester ici ?

      Kenra Monroe est en Californie. Dans ma maison.

      Mais elle n’est pas mienne et ne le sera jamais.

      Ce fait est clair depuis le tout début.

      — Il y a du Monroe dans mon lit, et ce n’est pas celui que je me tape.

      Mon corps tremble d’hilarité, et je tourne la tête pour jeter un œil à Lolli qui me rejoint.

      Elle sourit et bondit à mes pieds, faisant vaciller le hamac.

      — Salut, ma Lolli.

      — Héros.

      Elle fait exprès de le prononcer d’une voix traînante, levant haut un de ses sourcils sombres.

      — Comment était ton voyage à UCLA ?

      Elle incline la tête, plissant les yeux.

      — OK, je vais jouer le jeu, mais sache que ça ne marche pas. Tu finiras par cracher le morceau. Maiiiiis, c’était fantastique. Nate déchire tout. Ce n’est qu’un stage et les coachs se déchargent déjà dans le pantalon en pensant à ce qu’il peut faire.

      Elle agite les sourcils.

      — Et moi, je crois connaître quelqu’un qui aimerait savoir ce qu’il y a dans le sien.

      Je ris et regarde vers l’océan.

      Lolli ne dit rien d’autre, observant avec moi les vagues s’écraser sur la côte.

      Et c’est pour ça que notre relation fonctionne. Elle chute, je la relève. Je perds pied, elle me soutient. Elle sait quand j’ai besoin d’une minute, donc elle me fait rire et me l’offre.

      Quand je soupire, elle change de position et s’étend en face de moi, les yeux dans les yeux.

      — Elle est dans ton lit parce que ma sœur est dans le mien.

      Quand elle écarquille les yeux, je hoche la tête. Je lui ai déjà raconté que ma mère refuse de me laisser voir ou parler à Payton depuis un an. Elle sait que c’est quelque chose dont je n’aime pas discuter, donc elle n’a jamais insisté.

      — Payton est enceinte.

      — Sans déconner ?!

      — D’un Vermont.

      Elle est bouche bée.

      — Eh oui. Et Kenra l’a amenée ici sans le dire à ma mère, avant de décider de rester avec elle.

      J’observe Lolli, qui me scrute en retour.

      — D’accord.

      Elle hoche la tête, levant une main.

      — On va carrément parler de cette histoire avec Kenra, dans genre, cinq secondes, mais putain de bordel de merde, ta sœur est enceinte d’un Vermont, et ta mère n’est pas au courant ?

      — C’est ce qu’elle prétend.

      — Tu crois que ta mère risque d’appeler ici pour la chercher ?

      — Non. Elle n’imagine pas que Payton pourrait franchir cette ligne et lui désobéir.

      — Ha ! C’est une ado en chaleur. Bien sûr que si.

      — Tu n’aides pas.

      — C’était pas le but.

      Elle éclate de rire et me donne un coup avec son genou, me faisant pouffer avec elle.

      Je regarde mes mains et retire ma chevalière universitaire avant de la remettre, mes pensées tournées vers Kenra.

      — Je ne peux pas la laisser rester ici, ma Lolli.

      — Donc, je vais lui dire de partir.

      Je lui souris. Un soutien total et instantané, sans poser de questions. C’est comme ça qu’est Lolli. Et je l’aime pour ça.

      Kenra est la sœur de Nate, sa future belle-sœur. Cependant, ce n’est rien du tout comparé à ce qu’elle souhaite pour moi : un bonheur pur et ininterrompu. Après, si elle devait choisir entre Nate et moi, elle m’enverrait paître, et ça me va très bien.

      Lorsque je la regarde, son front est plissé et son visage illuminé par un éclair de compréhension.

      — Tu ne peux pas la laisser rester ici… mais tu ne veux pas qu’elle s’en aille non plus.

      Je penche la tête avant de la hocher.

      — Merde.

      Je ne te le fais pas dire.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            3

          

          
            
              [image: ]
            

          

          QUATRE ANS PLUS TÔT…

        

      

    

    
      
        
        Kenra

      

      

      — Rah. Je déteste quand il fait chaud comme ça, se plaint ma meilleure amie Liv, frictionnant ses bras avec une serviette.

      — Peut-être que tu devrais te baigner dans la piscine, alors, me moqué-je.

      Elle reste bouche bée et me regarde avec horreur.

      — T’es sérieuse ?

      Elle lève ses sourcils parfaitement dessinés.

      — La moitié de l’équipe de foot du lycée est là. Même morte, on ne me retrouverait pas dans la piscine avec les cheveux mouillés devant eux.

      — Alors, pourquoi insister pour faire une pool party ? Pourquoi ne pas faire un barbecue chez mes parents, comme ma mère le voulait ?

      — Je te jure, Kenra, parfois on dirait que c’est toi la plus jeune de nous deux.

      Elle secoue la tête et s’étend sur sa chaise longue.

      — T’es vraiment bête parfois. Faire ça ici signifie que mon père va inviter M. Prescott. Et s’il invite M. Prescott, il va aussi inviter le reste de l’équipe de foot.

      Ah, d’accord.

      Mon frère, Nate, est en troisième et a été invité à intégrer l’équipe du lycée, ce qui est un gros événement dans cette ville. Donc, bien évidemment, Liv a pensé qu’une fête était nécessaire, et nous voilà, dans son jardin, entourées par ses amies et camarades de classe, ainsi que des lycéens que je dois encore rencontrer, même si je les reconnais de vue.

      Les parents de Liv, qui vivent bien au-delà de leurs moyens, n’ont aucune idée de ce que c’est que d’être dans l’excès, et ont tout donné pour cette fête au thème hawaïen.

      Je hausse les épaules et regarde ceux qui s’amusent dans l’eau. Certains nagent, d’autres jouent au kibasen du côté peu profond, et d’autres encore sont assis sur la margelle, plongeant juste leurs pieds.

      Je sursaute quand de l’eau froide atterrit sur mon ventre, et mes yeux se posent sur mon frère, qui éclate de rire depuis le bord de la piscine, une frite dans les mains.

      — N’y songe même p…

      Avant que je puisse terminer, il se penche et souffle par le trou. De l’eau sort de l’autre côté et m’éclabousse en plein visage.

      — Raaah !

      Je saute en riant.

      Quand Liv pousse un cri aigu à côté de moi, je me tourne vers elle et ris encore plus.

      Elle lève les yeux, le regard dur, mais se force à sourire quand elle voit que c’est Nate qui l’a arrosée.

      — Si tu voulais que je sois toute mouillée, Nate, tu n’avais qu’à demander.

      Elle lui lance un sourire aguicheur et il tourne les talons, l’ignorant totalement.

      Cela fait deux ans qu’elle lui court après et essaie de le pousser à faire attention à elle. Je suis content qu’il ne soit pas intéressé ; ce serait trop gênant pour notre amitié s’il prenait ce chemin.

      Je ne pourrais jamais lui dire, cependant. Elle pense que je suis dans son camp. S’ils étaient faits pour être ensemble, je le serais totalement, mais elle est tellement en manque d’affection que c’en est ridicule, et Nate n’est pas connu pour lécher le cul des autres.

      — Kenra, va me chercher à boire. Je meurs, gémit-il.

      — Sors de là et va te servir tout seul, répliqué-je.

      Il me fait son regard de chien battu de ses grands yeux marron, regard qu’il a perfectionné au fil des ans.

      Je devrais laisser Liv aller lui chercher sa boisson, puisque je sais qu’elle en meurt d’envie et qu’elle est à deux doigts de le lui proposer. Mais il détesterait ça.

      Je grommelle et vais lui prendre une bouteille dans la glacière. C’est mon petit frère après tout.

      J’arrive à deux pas de la piscine, prête à lui jeter son eau, quand il essaie de filer et de saisir mes jambes, comme je m’en doutais.

      Préparée à cette ruse, je balance la bouteille et bondis en arrière, riant, mais je pousse un petit cri quand je percute quelqu’un derrière moi.

      Une main ferme me retient par le biceps et la taille, et je m’immobilise, de la chair de poule se répandant sur mon ventre exposé malgré la chaleur.

      Ayant peur de regarder, mais encore plus intriguée, je jette un œil par-dessus mon épaule, me retrouvant presque face à face avec une peau lisse et hâlée et des yeux d’un bleu profond.

      Il me dévisage une seconde, et le coin de sa lèvre commence à se lever, marquant une petite fossette sur sa joue gauche.

      — Salut.

      Je lève les yeux vers les siens et son sourire s’agrandit.

      Gênée, je m’écarte.

      — Salut.

      Je me racle la gorge quand ma voix devient éraillée, et recommence.

      — Salut.

      Il ouvre la bouche pour parler, mais la referme quand mon frère hurle depuis la piscine :

      — Baylor ! Où tu étais passé ? Tu étais censé arriver il y a une heure !

      Baylor, comme mon frère l’a appelé, se gratte le côté du crâne en le regardant.

      — Je, euh… Juste des trucs à régler chez moi.

      — Ta mère a encore fait sa connasse ?

      — Austin !

      Je jette un regard noir au meilleur ami exécrable de mon frère. Cependant, le garçon à côté de moi se contente de pouffer. J’ai l’impression que sa nonchalance est un peu forcée, mais qu’est-ce que j’en sais ?

      — Quoi ? répond Austin d’une voix innocente, haussant les épaules.

      Nate lui met la tête sous l’eau et se tourne vers nous.

      — Ramène ton cul ici, mec. On allait faire un volley. On va donner une leçon à ces terminales.

      — D’accord, dit-il en hochant la tête.

      Le regard de mon frère passe de lui à moi quand aucun de nous ne bouge pour s’écarter.

      — Oh, je vois.

      Nate pose les avant-bras sur le bord de la piscine.

      — Parker, voici Kenra, ma petite…

      — Grande, corrigé-je.

      — Sœur. Elle est prude.

      — Nate ! crié-je.

      Horrifiée, je sens une rougeur remonter dans mon cou, parce que, oh, mon Dieu !

      Parker rit en entendant ça et me regarde avant de me dépasser et de poser ses affaires sur une des chaises longues.

      Je m’échappe rapidement, marchant à nouveau vers la glacière pour me prendre une boisson fraîche, et retourne auprès de Liv.

      Juste au moment où je vais m’asseoir, mes yeux se lèvent pour voir Parker tendre le bras et passer son T-shirt par-dessus sa tête.

      Il me tourne le dos et je ne peux pas détourner le regard, mes yeux affamés verrouillés sur la courbe lisse de ses épaules. Lorsqu’il baisse les mains pour ajuster la taille de son maillot, mes yeux suivent le mouvement, remontant lentement le long de son bras et de son cou. Ses cheveux sont rasés sur le côté et légèrement trop longs sur le dessus, des mèches blondes lisses retombant un peu partout. C’est un blond châtain clair, illuminé par le soleil d’été.

      Comme s’il sentait mon appréciation, il pivote vers moi, captant mon regard. Je ne le détourne pas, parce que mon cerveau oublie de m’en donner l’ordre, alors c’est lui qui cède le premier, et son menton tombe sur sa poitrine comme s’il luttait contre un sourire tandis qu’il rejoint la piscine.

      Il…

      — Sérieux ?

      Je tourne vivement la tête sur la droite, trouvant une Liv écœurée.

      — Quoi ?

      J’ai répondu trop vite, avec trop de précipitation, et mon espoir de prétendre que je ne reluquais pas l’ami de mon frère s’est envolé par la fenêtre. Je me racle la gorge et m’affaisse sur la chaise longue à côté d’elle.

      — Rah, grommelle-t-elle de dégoût. N’y pense même pas, Kenra. Il est en troisième.

      — Et toi non ?

      — Si, mais toi, non. En plus, si tu dois m’aider à grimper l’échelle sociale cette année et à sortir avec ton frère, tu dois viser plus haut. Bien plus haut.

      — Je ne le matais pas, alors du calme.

      C’est un mensonge, et je me force à contempler l’autre côté de la piscine où l’équipe de foot s’est rassemblée, prête à jouer contre Nate et ses amis.

      Kellan Vermont capte instantanément mon attention, comme s’il avait attendu que je le fasse, et me fait un clin d’œil.

      Je lui souris et observe le reste du groupe, néanmoins je continue de sentir ses yeux sur moi. Je le regarde à nouveau : sans surprise, il me dévisage encore.

      Il est mignon, avec ses cheveux sombres et ses yeux marron clair. Plus riche que jamais, et en faisant un peu étalage. Il roule dans un petit cabriolet brillant et occupe deux places quand il se gare devant l’école. C’est ce genre de type : celui que tout le monde regarde quand il entre dans une pièce.

      — Voilà qui est beaucoup mieux, marmonne Liv, se couvrant la bouche de la main. Les quatre prochaines années en vaudront la peine avec ce genre de mec.

      En tant qu’élève de seconde, il me reste seulement trois ans, donc je suppose qu’elle parle d’elle-même. Mais peut-être qu’elle a raison.

      Peut-être que j’ai besoin d’être vue. J’ai relativement fait profil bas l’an dernier, mais peut-être que ma meilleure amie et moi, nous sommes censées être les filles que tout le monde meurt d’envie d’être.

      Je regarde à nouveau Kellan.

      Si quelqu’un peut faire en sorte que ça arrive, c’est lui.

      — Tu as probablement raison.

      Je me lève quand il me fait signe.

      — Ça pourrait être amusant.

      Je lui jette un dernier coup d’œil et elle rayonne, me donnant le courage dont j’ai besoin pour rejoindre l’élève de terminale qui me fait signe, mais sur le chemin, mon regard nerveux évite le sien et vire à gauche, tombant sur Parker Baylor.

      Il m’observe en retour, puis tourne les yeux vers l’endroit où je me dirige avant de les reposer sur moi.

      Se léchant les lèvres et fronçant les sourcils, il se reconcentre sur le jeu.

      Une fois au bord de la piscine, je me penche et m’assieds sur la margelle du côté profond. Kellan flotte juste devant moi.

      Il ricane, levant la main pour la passer dans ses cheveux sombres et mouillés.

      — Salut.

      Je rougis instantanément, et il pouffe.

      — Salut.

      — Et si tu restais assise là pour m’encourager ? Pour être mon porte-bonheur ?

      Il me scrute de ses yeux noirs et je me force à déglutir.

      Incapable de parler avec son attention posée sur moi, je hoche la tête et un rictus se dessine sur ses lèvres avant qu’il ne se reconcentre sur le match.

      Quelques minutes passent, durant lesquelles les garçons hurlent et braillent, avant que mon regard ne se perde à nouveau et ne trouve Parker étendu sur le bord, discutant avec une jolie rouquine.

      Elle le dévisage, complètement captivée, toutefois il ne semble pas le voir et continue à papoter avec ses amies et elle. Pourtant, après un moment, il plisse les yeux, change légèrement de position et jette des regards vers le côté profond. Ses yeux parcourent l’eau et s’arrêtent quand ils tombent sur moi de l’autre côté du filet. Il y a une lueur interrogatrice dans ses yeux bleus ; elle est puissante et accablante, réveillant chez moi une curiosité immédiate que je ne connaissais pas. Que je n’ai jamais ressenti le besoin d’explorer. Je plie le genou pour me lever de mon siège, prête à partir, quand un bras s’enroule autour de moi et m’entraîne plus profondément dans l’eau.

      Kellan se retient au plongeoir, nous tirant en dessous.

      Ses yeux sombres parcourent mon visage avant de se verrouiller sur les miens.

      — Sors avec moi ce soir.

      Il ne pose pas la question, mais je suppose qu’il n’a probablement pas besoin.

      C’est Kellan Vermont.

      Au lycée le jour et étudiant à la fac le soir. Futur sénateur, si on en croit les rumeurs.

      Et il veut sortir avec moi ?

      — D’accord.

      Je lui lance un sourire et il me récompense du sien.

      Il se penche et dépose un petit baiser sur ma mâchoire, le creux de son épaule me permettant de voir derrière lui et de tomber directement sur une paire d’iris bleus me scrutant de loin.

      Ces yeux plongent dans l’eau, et de tout le reste de la fête, ils ne retrouvent plus leur chemin jusqu’à moi.
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        Parker

      

      

      — Donc, qui va appeler Nate ? demande Lolli alors qu’elle passe une jambe sur le banc de la table de pique-nique de notre patio tout en déchirant un paquet de chips.

      — Tu sais que tu en as envie, dis-je avant de rire quand elle me tire sa langue tapissée de nourriture.

      Je ferme le couvercle de notre barbecue et me tourne vers elle.

      — Je vais l’appeler, mais tu ne crois pas que c’est à elle de s’en charger ?

      — Bien sûr que si. Mais ça ne veut pas dire qu’elle va le faire.

      — Ce n’est pas si terrible, ma Lolli.

      — Ha !

      Elle passe son autre jambe et s’appuie sur les coudes, se tournant vers moi.

      — Allez, héros. Tu te rappelles à qui tu t’adresses ?

      Je détourne les yeux, hochant légèrement la tête. J’ai envie de tout expliquer, mais que se passera-t-il si je le fais ? Comprendra-t-elle la situation comme j’ai besoin qu’elle la comprenne ?

      — Héros…

      Je regarde vers elle et lui souris doucement.

      — Arrête. C’est moi. Soit on papote… soit je te botte le cul dans un quiz sur le sport.

      Quand j’éclate de rire, son sourire s’agrandit.

      Elle a raison. Je pourrais tout lui dire et elle resterait là, avec moi. Ma Lolli.

      — Tu te souviens cette fois, à Alrick, quand tu m’as demandé si j’étais sorti avec Kenra ? Je t’ai raconté qu’elle s’était pointée chez moi, bourrée et en larmes, à cause du con qui lui sert de copain, et que je l’ai laissée dormir dans mon lit avant de me réveiller à côté d’elle.

      — Je ne me rappelle pas la mention du copain con, mais oui, je me souviens du reste. J’ai remarqué qu’elle était nerveuse quand elle a vu que tu étais à sa fête de fiançailles chez ses parents.

      — Oui. Tu n’es pas la personne la plus perceptive du monde, mais au moins tu as vu ça, la taquiné-je.

      Elle me jette une chips, me faisant rire.

      — Quoi ? continué-je en souriant. C’est vrai. Tout le monde pouvait voir que Nate craquait grave sur toi depuis des semaines avant que vous ne fassiez quelque chose. Tout le monde, sauf toi.

      Elle me jette un citron vert cette fois, mais je l’évite, ce qui la fait rire.

      — Oui, eh bien, on parle de toi, là, tête de nœud. Alors, n’oublie pas le passage où tu étais au garde-à-vous contre ses fesses le lendemain matin.

      Elle sourit et m’adresse un clin d’œil pour me faire comprendre qu’elle essaie de faciliter mon récit.

      — Je crois que tes paroles étaient : « Je me suis réveillé, ma trique matinale appréciant son derrière ».

      Elle hausse un sourcil et je fais de même en lui adressant un rictus.

      — Tu dois bien l’admettre, Lolli. C’est un joli cul.

      Elle rit à nouveau, et je me surprends à pouffer avec elle.

      Je me tourne pour garder un œil sur la viande qui cuit.

      — Quoi qu’il en soit, elle s’est pointée chez moi ce soir-là, mais ce n’était pas la première fois qu’on traînait ensemble.

      Je jette un coup d’œil derrière moi pour voir que Lolli me donne toute son attention.

      — J’étais en première, et elle, en terminale.

      — D’accord…

      — La première fois, c’était quand j’étais en troisième. Elle passait devant la maison de mon père, toute seule, dans le noir.

      Je me souviens de chaque détail de cette soirée.

      C’était la première fois que j’avais l’impression que quelqu’un m’écoutait. M’écoutait vraiment. Ne faisait pas que m’entendre, mais comprenait aussi. Et je ne me suis pas senti forcé, je l’ai voulu, peut-être même plus profondément qu’on ne l’a cru sur le moment. Quoi qu’il en soit, elle m’a montré la lumière ce soir-là.

      Mais c’est aussi la seconde fois où Kenra Monroe s’est éloignée de moi pour retourner auprès de Kellan Vermont.
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        * * *

      

      
        
        Kenra

      

      

      De la jalousie. C’est ce qui brûle en moi alors que je me tiens cachée juste derrière la baie vitrée coulissante, à observer Parker et Lolli se détendre au soleil, discutant et cuisinant ensemble, complètement en paix… pendant ce que je suppose être une soirée normale pour eux.

      Je n’ai pas pu dormir en sachant qu’il était sous le même toit que moi, donc j’ai fini par abandonner et suis venue le trouver… mais il a déjà Lolli pour lui tenir compagnie et avec qui rire.

      Je veux savoir à quoi ressemblent les dîners sur une terrasse de Californie pendant le week-end. Je veux la vie simple d’une petite ville à nouveau. Même si ce n’est pas une petite ville, non. Mais j’ai envie de sentir ça… la raison de tout autour de moi.

      Et le seul moment où je peux, c’est quand il est à portée.

      Mais il ne l’est jamais vraiment. Il est tellement hors de portée, en fait. Je fais un mètre soixante-dix, je suis à un mètre de lui, et je ne pourrais pas le toucher.

      Je le contemple d’où je suis alors qu’elle rit à quelque chose qu’il dit. Des petites rides encadrent ses yeux tandis qu’il la regarde par-dessus son épaule, et je ne loupe pas le petit sourire qu’elle lui lance en retour.

      C’est aussi beau que dévastateur.

      D’un côté, je suis heureuse pour lui, heureuse qu’il ait quelqu’un avec qui se lier sincèrement. Une meilleure amie sur qui s’appuyer et qui le comprend, qui sait quoi lui donner d’un simple regard. Un regard qui en dit long pour lui.

      Et d’un autre côté, je veux qu’elle n’ait rien. Qu’elle n’ait ni sa douleur ni sa joie. C’est dégoûtant et égoïste, je le sais, mais c’est vrai.

      Je me rapproche jusqu’à pouvoir entendre sa voix et la laisser parcourir tout mon corps. Je n’écoute même pas les mots, je ferme juste les yeux et cale ma tête contre le mur, sa simple présence me calmant comme rien d’autre. Sa voix, me transperçant profondément, fait pression sur les parties enfouies de ma personne qui m’avaient manqué… du moins, jusqu’à ce qu’il commence à parler de la nuit où j’ai fait ma première erreur.
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        * * *

      

      
        
        Année de seconde

      

      

      — Allez, bébé. Reste encore un peu.

      Kellan frotte son nez contre mes cheveux, et je me force à rester immobile quelques secondes avant de reculer lentement.

      J’essaie de partir depuis une heure maintenant, et à chaque fois que j’en parle, il me distrait, et je finis par rester plus longtemps. Mais les gens en sont au point de faire des choses qu’ils vont regretter plus tard, donc je sais que j’ai besoin de partir avant d’assister à de mauvais choix dus à l’alcool.

      — Je ne peux pas. Mes parents vont péter un câble s’ils découvrent que je suis toujours là.

      — Nate est là, et il n’a pas l’air du tout prêt à partir.

      On se tourne tous les deux pour voir mon frère qui entraîne une fille à moitié nue sur ses genoux.

      — En fait… continue-t-il d’une voix plus profonde, sa bouche contre mon oreille. On dirait même que la fête est sur le point de commencer.

      Beurk.

      Les yeux marron de Kellan, légèrement voilés par l’alcool, se posent de nouveau sur moi, et il se rapproche lentement, m’emprisonnant contre le mur.

      — Ne pars pas. J’ai une chambre réservée à l’étage. Will s’assure qu’elle reste libre pour que j’aie toujours un endroit où dormir en fin de soirée.

      Il lèche ses lèvres pleines.

      — On pourrait faire notre propre fête.

      Je fronce les sourcils et déglutis, prise d’un petit élan de panique. Kellan le voit et commence à dessiner des cercles sur mon ventre, juste sous mon T-shirt. Il se penche pour embrasser mon cou de la façon qu’il m’a appris à aimer, ce qui me fait me détendre contre lui. Sa main me caresse plus haut, remontant sur mes côtes, alors que sa bouche descend, réchauffant ma peau de baisers sur ma clavicule. Ma respiration s’accélère.

      Quand un petit bruit involontaire s’échappe de ma gorge, je sens ses lèvres s’étirer en un sourire contre ma peau avant de reculer immédiatement. Il me prend simplement par la main et m’entraîne vers les escaliers.

      Les lumières sont éteintes dans la chambre où il me mène, et il ne s’embête pas à les allumer quand nous entrons. Il verrouille la porte et nous fait avancer rapidement, m’entraînant sur le matelas avec lui pour que nous nous retrouvions face à face.

      Ses regards rivés sur moi me donnent l’impression d’être irrésistible, d’être tout aussi désirable si ce n’est plus que les filles de terminale, plus âgées et expérimentées, qui sont restées au rez-de-chaussée.

      Frappée du désir de lui faire plaisir, je me penche, faisant le premier pas, et pose mes lèvres sur les siennes. Je l’embrasse doucement, cependant il reprend rapidement le contrôle et bouge immédiatement, me rapprochant tout en me tenant le visage des deux côtés. Il me dirige.

      Au début, mon baiser est hésitant, néanmoins quand il glisse sa main sur mon ventre et presse légèrement mes seins par-dessus mon T-shirt, j’ouvre plus grand, lui laissant plus d’espace.

      Il continue à m’embrasser, et j’essaie de me perdre dans l’instant, sans y parvenir. Je suis timide, et il le sent.

      Dans un souffle, il recule et baisse les yeux sur moi.

      — Tu n’as pas envie ? demande-t-il, une pointe de dureté dans la voix.

      — C’est juste que… je ne sais pas… je suis nerveuse, peut-être ?

      Ses traits s’adoucissent à ma réponse, et il se rapproche à nouveau, murmurant :

      — Je peux être doux. Promis.

      Il embrasse mon décolleté, et je retiens mon souffle.

      — Ce sera dur de me contrôler avec toi… Tu es si délicate, mais… Je le ferai, si tu veux vraiment que ce soit doux et lent.

      Je ferme les yeux alors que ses doigts frôlent le col en V de mon T-shirt.

      — Je crois que je devrais y aller, murmuré-je.

      Tous ses muscles se contractent. Il se transforme en pierre au-dessus de moi et reste là une seconde avant de bondir du lit.

      — OK. D’accord.

      Il marche déjà vers la porte alors que je me redresse à peine.

      Je descends les marches, seule, Kellan ayant disparu de ma vue, et pars retrouver Liv. Je n’ai pas à chercher bien loin et la repère tout de suite dans le salon avec un gobelet rouge dans la main.

      Elle sourit instantanément quand elle me voit et m’attire près d’elle, se détournant de la conversation qu’elle avait avec deux pom-pom girls du lycée.

      — C’est pas génial ? Je m’éclate trop !

      Elle hoquette et glousse avant de siroter sa bière.

      — Tu bois ?

      — Sérieux, réplique-t-elle en levant les yeux avant de les plisser. Oui, je bois, sans déc. C’est une soirée, Kenra. C’est ce qu’on fait pendant les soirées.

      — Tout le monde ne boit pas aux soirées, Liv. Et je pensais que tu ne le ferais pas, vu que tu voulais conduire ce soir.

      Je fais signe à quelques filles qui me saluent en passant et la regarde à nouveau.

      — Je suis prête à rentrer.

      — Quoi ? Non !

      Son regard se pose sur moi, et je me tourne pour voir Kellan qui marche vers nous.

      Liv plisse les lèvres alors que ses yeux se reconcentrent sur moi. Elle sort ses clefs de son jean et me les tend. En réalité, elle ne devrait même pas conduire du tout, puisqu’elle n’a que le code, mais ses parents semblent s’en ficher.

      — Tiens. Prends ma caisse.

      — Et je rentre chez toi, sans toi ?

      — Mes parents ne sont pas là, qu’est-ce que ça peut faire ?

      — Je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée…

      Kellan intervient et passe un bras musclé autour de mes épaules.

      — T’inquiète pas pour Liv, bébé, dit-il en regardant vers elle. Je ferai en sorte qu’on s’occupe d’elle.

      — Tu es sûr ?

      Ses yeux marron se détachent d’elle pour se baisser sur moi. Un sourire décontracté sur le visage, il hoche la tête avant de se tourner vers elle.

      — Oh, j’en suis sûr.

      Je me tourne pour l’étreindre et il me serre avec un bras. Je me dis qu’il me raccompagnera, mais quand je m’écarte et qu’il propose de resservir Liv, il devient clair que je suis toute seule. Je cherche Nate pour voir s’il veut que je le ramène, en vain. Quand il ne répond pas non plus à son portable, je décide de le laisser se débrouiller et sors pour rejoindre la voiture de Liv.

      J’appuie sur un bouton et le moteur se réveille, mais avant que je puisse poser la main sur la poignée, une voix m’interpelle :

      — Tu t’en vas déjà ?

      Je pousse un cri et sursaute légèrement. J’ai eu une sacrée frousse. Je fouille l’obscurité à la recherche de l’auteur du méfait.

      Je plisse les yeux quand je le repère sur une chaise de jardin.

      — Parker ?

      Il pouffe doucement.

      — Je plaide coupable. Je ne voulais pas te faire peur.

      — Pourquoi tu restes assis là tout seul ?

      — Pourquoi tu quittes une soirée de Will Roberts toute seule ? défie-t-il.

      Il cherche à avoir un ton taquin, cependant, étrangement, je capte une pointe d’aigreur dans sa voix.

      Poussant le petit bouton, je coupe le moteur et contourne la voiture pour mieux le voir.

      — Eh bien, Liv devait partir avec moi, mais elle a décidé de rester plus longtemps. J’allais rentrer chez elle.

      Je m’appuie sur la portière passager.

      — Pourquoi tu n’es pas à la fête ?

      Il hausse les épaules, s’enfonçant dans son siège.

      — Je suis pas un gros fêtard.

      Ce qui me surprend. Il est plutôt populaire à l’école. Il traîne avec les plus vieux, comme la majorité des athlètes. Je suis sûre qu’il y a un tas de filles qui l’attendent dans les couloirs, espérant l’apercevoir ou échanger quelques mots avec lui.

      Parker est mignon.

      Il a un visage doux et délicat, mais ferme. Avec ses cheveux châtain clair et ses yeux bleu cristal, il attire clairement l’attention.

      Et, maintenant que j’y pense, je ne l’ai pas souvent vu aux soirées où Kellan m’a emmenée depuis que j’ai commencé à sortir avec lui, il y a quelques mois.

      Je jette un œil derrière lui, vers une maison simple.

      Je ne suis peut-être jamais allée chez lui avant, vu que je n’avais pas eu de raison de le faire, mais je sais que sa maison est grande et chic.

      Je veux dire, la mienne est belle et énorme, et située sur un bout de terre fascinant, néanmoins elle reste modeste et authentique, ayant été bâtie à partir de rien des mains de mon père.

      Le quartier dans lequel Parker et Kellan vivent ? Ils ont des dog-sitters et utilisent des caddies de golf pour récupérer leur courrier… tout au bout de leurs allées.

      — C’est chez mon père, dit-il en désignant la maison d’un signe de tête.

      Je hoche la mienne, croisant les bras pour lui montrer que je ne pars pas et qu’il peut continuer à parler, et que je resterai jusqu’à ce qu’il ait fini. Il acquiesce, comprenant mon geste.

      — Mes parents divorcent. Ça couvait depuis longtemps.

      — Et tu… tu vis ici, maintenant ? demandé-je en baissant les yeux sur l’herbe.

      Il finit par me regarder.

      — C’est bizarre d’en avoir envie ?

      — Euh…

      Je suis confuse par cette question. Comment pourrais-je le savoir ?

      Il pouffe un peu, se lève, et bouge vers le porche dans le noir, hors de vue. Je suppose qu’il me laisse là, que j’ai peut-être posé la mauvaise question, mais quand je me redresse de la voiture de Liv, prête à partir, il émerge avec une autre chaise. La posant à côté de la première, il se laisse tomber et me regarde.

      Il ne dit rien, néanmoins l’ombre de la lune frappe son visage juste à ce moment, me montrant l’espoir que quelqu’un va s’arrêter et écouter, que je vais l’écouter, et me montrant la peur de m’avoir mal déchiffrée.

      Pour une raison étrange, je veux entendre ce qu’il a à l’esprit. C’est comme si j’étais attirée à lui, et que le poids soudain sur ma poitrine ne se lèverait qu’après lui avoir remonté le moral. Je bouge donc pour m’asseoir sur le siège qu’il a placé juste à côté du sien.

      — Alors, dis-moi, monsieur le Défenseur, lancé-je en tournant à nouveau la tête vers la maison simple, pourquoi ce serait bizarre que tu aies envie de vivre ici ?

      Ma tentative de le détendre avec ma référence à son poste au football américain le fait légèrement sourire.

      La maison est un pavillon basique dans un lotissement. Elle ressemble comme deux gouttes d’eau à une autre, deux habitations plus bas, mais possède une jolie peinture et le jardin est bien entretenu. Il y a même des plantes dans de grands pots alignés dans l’allée.

      Avec un rictus abattu, il suit toutes les choses que je regarde, hochant la tête avant de reposer les yeux sur moi. Il me dévisage un moment et je le laisse faire, le laisse chercher ce dont il pense avoir besoin pour partager ses soucis avec moi.

      — Mon père n’est jamais là. Il peut partir pendant des jours, parfois des semaines d’un coup, avant de revenir pour un soir ou deux à peine et… de repartir.

      Il soupire. Ses sourcils blonds froncés et les petites rides aux coins de ses yeux me disent qu’il n’est pas seulement déçu, il est aussi blessé. Toute cette histoire lui fait du mal.

      — Et ça n’a pas toujours été comme ça ? supposé-je.

      Il secoue la tête et détourne le regard.

      — Ça remonte à trois ans.

      Il se lèche les lèvres, puis me regarde à nouveau.

      — Il venait à tous mes matchs quand j’étais en U13, à tous les entraînements même, jusqu’au jour où il a juste… arrêté. Comme ça.

      Je remue sur ma chaise, rangeant mes jambes sous moi alors que je cale mon coude sur l’accoudoir et me penche plus près.

      — Tu ne lui as jamais demandé pourquoi ?

      Il me lance un pauvre sourire.

      — Tu vois une réponse qui conviendrait ?

      Mes yeux se posent sur ses traits délicats avant de remonter vers les siens, bleus.

      — Non, Parker, je ne vois rien.

      Il hoche tout juste la tête.

      — Pourtant, tu veux habiter ici, dis-je en observant pensivement la maison. Ce qui veut dire… que tu préfères encore vivre avec un homme qui te fait sentir comme un moins-que-rien que dans la maison où tu as grandi avec ta mère. Tu dois avoir une bonne raison.

      Les yeux ouverts et intenses, son regard est plus profond que la surface. Il cherche quelque chose qui m’échappe, mais dont je sens la grandeur de la portée. Quand il lâche un gros soupir, mon attention est attirée sur sa bouche.

      J’inspire vivement, observant, scrutant, alors qu’il lèche ses lèvres pleines dans ce qui semble être un ralenti.

      — Ken, murmure-t-il.

      Mes yeux remontent avec réticence vers les siens.

      — Désolée, murmuré-je en sentant monter une rougeur qu’il ne peut pas voir dans le noir, Dieu merci. Dis-moi pourquoi tu ne veux pas rester chez ta mère.

      Il va pour ouvrir cette bouche qui me distrait à nouveau, mais se retient quand son regard se pose derrière moi. Je me retourne et me raidis lorsque je vois Kellan marcher vers nous, une Liv gloussante et ivre sous le bras. Il rit, tout aussi plein, et baisse le bras de ses épaules à sa taille, juste au moment où il lève la tête et me découvre dans l’obscurité.

      Il s’immobilise une demi-seconde, puis son regard se détourne de moi pour se poser sur le garçon à côté, avant de faire le chemin inverse et de se plisser. Faisant un calcul rapide, il dépose une Liv confuse contre une voiture quelconque garée devant la sienne. Elle suit son regard et ses yeux s’écarquillent ; elle éclate soudain de rire et secoue la tête.

      — Ken… bébé, dit Kellan en se rapprochant tandis que je me lève. Qu’est-ce que tu fais ici ? Je croyais que tu étais rentrée chez Liv il y a un bail.

      — Je suis tombée sur Parker en partant et on a un peu discuté.

      Je jette un coup d’œil derrière lui pour voir Liv sur son téléphone.

      Sa mâchoire tressaille un peu alors qu’il se tourne vers Parker.

      — Eh bien, puisque tu es encore là et que les parents de Liv ne sont pas à la maison ce soir…

      Kellan se met devant moi pour enrouler un bras possessif autour de mes épaules.

      — Je vais venir passer la nuit avec toi, termine.

      C’était un murmure, mais assez fort quand même, exprès pour que Parker entende.

      Son insinuation est évidente, et mes oreilles rougissent instantanément.

      Trop gênée pour parler et m’assurer qu’il veut dire que nous allons simplement dormir dans le même lit, je lui lance un sourire crispé et le laisse m’entraîner vers la voiture de Liv.

      Jetant un coup d’œil derrière moi, je vois Parker qui nous observe.

      J’ai envie de m’excuser de partir si brutalement. J’ai envie qu’il comprenne que j’ai entendu et que je compatis. Qu’il sache que je veux connaître la suite de l’histoire qu’il pense avoir besoin de raconter. J’ai envie de savoir tout ce qu’il y a à savoir.

      J’ai envie de rester.

      Mais je ne fais rien de tout ça.

      À la place, je marche vers le côté conducteur et me glisse sur le siège, me demandant à quel moment je suis devenue « Ken » pour le presque inconnu que j’ai laissé derrière moi.

      Et, surtout, pourquoi j’aime l’entendre m’appeler comme ça.
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      Je cligne des yeux à ce souvenir, essuyant rapidement les larmes qui ont glissé sur mes joues.

      Seigneur, je me rappelle chaque seconde.

      Ce soir-là, je suis tombée amoureuse du gars du coin, le blond aux iris bleus, mais j’étais trop stupide pour m’en rendre compte.

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            5

          

          
            
              [image: ]
            

          

        

      

    

    
      
        
        Parker

      

      

      Lolli et moi regardons vers la porte coulissante qui s’ouvre pour trouver Kenra qui avance d’un pas hésitant jusqu’à nous.

      — Hé, tu te sens mieux ?

      Elle range ses cheveux derrière son oreille avec un sourire crispé et va s’asseoir de l’autre côté de la table.

      — Un peu.

      — On ne devrait pas réveiller Payton ? demande Lolli en poussant les plats de nourriture vers Kenra. Je veux dire, elle a un autre humain en elle. Il faut qu’il mange, non ?

      Alors que je tourne la tête, une grimace d’horreur sur le visage, Kenra lutte pour ne pas sourire.

      — Quoi ? dit mon amie en haussant les épaules.

      — Je ne suis pas certain d’être prêt à entendre ça.

      Elle agite la main avant de me faire un doigt d’honneur.

      — Remets-toi. Elle a vu la queue du loup, il a craché sa semence en elle, et maintenant, le petit louveteau mérite d’avoir son dîner.

      Quand je reste bouche bée, elle jette un œil à Kenra avec un sourire, et nous explosons tous de rire.

      J’essuie mes mains sur la serviette et m’assieds à côté de Lolli.

      — Je me demande…

      Elle prend une saucisse pimentée entre ses doigts et la lâche devant moi, me faisant m’étouffer avec mon eau.

      Je brandis la main pour la plaquer sur sa bouche, et elle sautille en rigolant.

      — On arrête de parler de ma sœur qui
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